Monsieur le Président 

Monsieur le Secrétaire Général

Mesdames et Messieurs les chefs d’Etat et de gouvernements

Mesdames et Messieurs les ministres des Affaires Etrangères

Mesdames et Messieurs les représentants permanents 

Mesdames et Messieurs

Au nom du gouvernement et du peuple de la République dominicaine, j’ai l’honneur de transmettre nos chaleureuses félicitations au Monsieur le Président de l’Assemblée Générale, Père Miguel d´Escoto Brockmann, de notre République sœur, le Nicaragua pour avoir été récemment élu. Nous profitons de l’occasion pour exprimer nos salutations aux membres de cette Assemblée Générale de l’Organisation des Nations Unies. De même, nous voulions remercier le Dr. Srgjan Kerim, de l’ex république yougoslave de Macédoine pour son excellent travail présidant la 62 Assemblée Générale. 
Il y a exactement quatre ans, a cette même place, les représentants de 189 pays firent un engagement formel, probablement un des compromis le plus ferme que les nations du monde aient jamais fait auparavant: les objectifs du développement du Millenium.

En l’an 2000, il y avait la certitude, encore prévalent, que les objectifs fixés alors resterait dans les annales de l’histoire, comme la lus courageuse et éthique decision jamais prise contre la pauvreté extrême, la honte de l’injustice généralisée et le déchirement provoqué par l’inégalité sociale.
C’était un agenda de travail et de dévouement qui demandait une grande volonté politique, le dessin d’actions correspondant aux objectifs fixés et une nouvelle organisation des priorités budgétaires, ainsi que l’accroissement des ressources et de soutien au développement.

Nous ne prenions pas à la légère les Objectifs de Développement du Millenium. Non plus  entourâmes la   Déclaration du Millenium d’abstractions et de mots grandiloquents, vides de substance. 

Ce que nous fîmes, par contre, fut d’analyser avec rigueur la situation que nous nous proposions de corriger. 

Avec précision mathématique, nous mesurâmes ses énormes dimensions, ainsi que l’énorme cout de réversion de cette situation. 

Et nous primes cet engagement avec tant de responsabilité que nous nous fixâmes un délai pour sa réalisation : l’année 2015.

Nous sommes maintenant à la moitié du chemin et face a une décourageante scène internationale plein d’obstacles vers l’accomplissement de notre compromis de l’an 2000. 

Nous savions qu’il y aurait des difficultés et que les obstacles seraient énormes, mais nous avions déjà identifié les grands défis, de toute sorte, que nous devions trouver dans notre parcours. 
En république Dominicaine nous avons eu quelques succès dans l’accomplissement des Objectifs de Développement du Millenium. Depuis 1991, nous avons réduit de moitié le pourcentage d’enfants de moins de cinq ans avec très peu de poids pour leur âge. Nous avons réussi à améliorer le développement des structures sanitaires et nous avons pu contenir la propagation du VIH-SIDA.
Nonobstant, nous savons maintenant que, malgré ses réussites, pas seulement dans la république Dominicaine, mais dans tout le monde en développement, plus de cinq cent mille femmes meurent chaque année par cause de complications de grossesse et accouchements que peuvent être traitées et évitées.   
Nous savons maintenant que si un effort extraordinaire n’est pas fait dorénavant, l’objectif de réduire a la moitié la proportion d’enfants qui naissent avec un poids au dessous de ce qui est salutaire ne pourrait pas bénéficier a 30 millions parmi eux. 
Nous savons maintenant aussi que dans l’année 2006 près trois million de personnes moururent par cause du SIDA et que les mesures de prévention contre cette pandémie sont toujours insuffisants.

Une autre désolante perspective est que  plus de 600 million de personnes n’auront pas des meilleurs services de santé que ceux dont elles disposent maintenant.  

Cependant, au même temps que tout ceci a lieu, les nations les plus puissantes, qi s’étaient engagées à fournir une aide officiel extraordinaire pour aider à obtenir Objectifs de Développement du Millenium, n’ont pas tenu complètement parole.   
Seulement cinq parmi ces nations, la Norvège, la Suède, les Pays Bas, le Danemark et le Luxemburg ont fait honneur à leurs engagements, en faisant des contributions a la hauteur du 0.7% du PIB, et parfois au delà, établi par ‘ONU comme le montant approprié. 
En tout cas, ce qui est certain en ce moment c’est que pour atteindre les Objectifs de Développement du Millenium. Il sera nécessaire de la part de la communauté internationale, d’un plan de rescousse financière, une sorte de « bailout » comme on dit maintenant. 
D’après des études de la Banque Mondiale, il faudra apporter en aide extérieure, en moyenne annuelle, près de 50 milliards de dollars pour accomplir les Objectifs du Millenium.

Ceci équivaut a dire que pour réussir les objectifs d’améliorer la qualité de vie et des conditions de dignité des peules des nations pauvres du monde, il sera nécessaire un plan internationale de financement économique aussi audacieux et urgent que celui qu’actuellement a lieu pour essayer de sauver Freddie Mac, Fannie Mae, Bear Sterns, Merrill Lynch, AIG et d’autres institutions financières. 
D’ici  a 2015, c'est-à-dire, pendant les prochaines sept années, jusqu'à l’accomplissement des Objectifs de Développement du Millenium, il sera nécessaire, selon la Banque Mondiale, 350 milliards de dollars d’aide extérieur, ce qui représente la moitié de ce qui est en discussion en ce moment au Congres des Etats Unis, pour sauver les entreprises de Wall Street, responsables de leur propre échec.   
Les peuples du monde affectés par la famine et la misère haussent leurs voix afin que la communauté internationale soit aussi diligente avec leur situation, qu’elle l’a été pour sauver de la faillite  les institutions bancaires au bord du collapse. 

Nous ne voulons pas imaginer que le sauvetage de la dignité des pauvres du monde ne jouisse pas de la même priorité ni urgence que celle de laquelle jouissent des institutions que opèrent dans le centre financier plus puissant du monde. 

Il doit être clair que nous ne somme pas venus ici pour condamner qui que ce soit. Non plus sommes nous venus ici pour signaler des coupables parmi les nations amies membres de cette organisation. 
Notre aspiration est que notre voix soi une voix d’alerte ; que soit une contribution à éveiller des consciences et a trouver la solution à un problème de portée globale pour les nations pauvres qui par surcroit est socialement injuste et éthiquement inacceptable. 
Mais nous voulons, Monsieur le Président, utiliser cette tribune pour faire un appel concernant d’autres difficultés auxquels doit faire face l’accomplissement des Objectifs du Millenium.

Tel est le cas de la spéculation non contrôlée dans l’achat et vente des contrats futurs de pétrole et de denrées. 

Il n’y a pas moyen de camoufler de que, sans aucun mécanisme de contrôle, les marchés de contrats a long terme son utilisés, a travers d’une spéculation excessive, la fraude et la manipulation, a l’entorse des principes fondamentaux du travail économique.
Nous ne contestons pas le fait que, au moment de fixer les prix du pétrole, l’offre n’a pas augmenté de manière significative. De même, que la demande s’est accrue et qu’il n’a pas eu dernièrement assez d’investissements. Non plus qu’il existent des tensions géopolitiques a travers le monde ou que le dollar a perdu de sa valeur. 

Tout ceci est vrai. Mais ce que nous contestons, ce que le prix du pétrole ai passé de $70 dollars a $150 dollars au cours d’une seule année. 

Au mois de juillet passé, nous fumes stupéfaits en observant qu’au cours d’un seul jour, le prix du pétrole augmenta de $10 dollars.  Mais il y à peine deux jours nous apprîmes, perplexes, que ces prix augmentèrent non de $10, mais de $25 dollars en un jour. 
Comment peut –on l’expliquer ? Parce qu’en un seul jour le monde, soudain, augmenta sa consommation de pétrole ? Ou bien, aussi soudain, les puits pétroliers se sont asséchés ?

En fait, tout ceci a une seule explication : la spéculation immodérée dans les marches du futur. 

Il n’y a pas de sens a ce que quelqu´un puisse vendre quelque chose qu’il n’en a pas ou que quelqu’un d 'autre paye pour quelque chose qu’il ne veut pas recevoir. Cependant, c’est exactement ce que s’est produit dernièrement en ce qu’on appel «capitalisme des casinos ».
En seulement cinq années, des centaines des milliards de dollars sont entrés dans les marchés de matières premières du futur, en grande partie concentré sur l’énergie, tandis que les prix ont augmenté plus d’un 200% entre juillet du 2003 et juillet du 2008 et ceci a affecté non seulement quelques produits de base, mais la totalité des 25 produits de l’index du marché boursier des matières premières.  

Au cours des cinq dernières années, le prix du blé a augmenté en 177%, le soya 196% et le maïs en 214%. 

Il est toutefois clair que ce qui affecte le plus l’accomplissement des Objectifs de Développement du Millenium est l’augmentation du prix du pétrole. 

En république Dominicaine, la facture pétrolière est passée de 1,667 milliards de dollars pour l’année 2004, a une projection de 6,500 milliards pour cette année, de qui signifie une différence de 500%. 

Avec cette différence de 5 milliards de dollars, en république Dominicaine nous aurions pu financer tous les investissements publics, de 2008 à 2015 établis en accord des Objectifs de Développement du Millenium.

Monsieur le Président : Le monde aspire aujourd’hui  non pas à être dans un salon de paris. Le monde ne veut pas  être soumis a une manipulation permanente ni a la fraude permanente sur les facteurs qui déterminent la qualité de vie des gens.
En réalité, le monde a des aspirations très simples, telles que les possibilités de vivre dans des conditions de justice sociale et équité, avec la création des opportunités pour que chaque être humain  puisse développer ses propres créativités matérielles et spirituelles.

Pour parvenir de si nobles objectifs, les nations qui se sont engagé à réussir dans l’accomplissement  des Objectifs de Développement du Millenium, a l’assumer comme un agenda des transformations sociales, regardent avec optimisme vers le système des Nations Unies, comme la voie indiquée pour corriger toutes les distorsions existantes.

Nous sommes confiants qu’avec tant d’intelligences ici réunies, en agissant  ensemble pour un meilleur avenir pour l’humanité, d’importantes solutions seront présentés avec la même rapidité, la même urgence  et le même intérêt qu’a été donné ces jours  pur aider des banques en faillite.
Merci beaucoup !
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